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Benoît Lutgen lance le TomorrowLab
CDH Le parti organise, le 28 nlars, une grande opération de réflexion ouverte à tous
~ Sur le fond, il s'agit de dégager des idées nouvelles pour le développement humain. Trois mots clés: audace, respect, partage.
~ Sur la forme, c'est une démarche participative, marquée par l'ouverture à tous les citoyens, singulièrement les jeunes.

ENTRETIEN _

Des semaines qu'il y tra-
vaille... Benoit Lutgen
réunit, le 28 mars en fin

de journée, à Marche, ses
troupes. Mais pas seulement:
tous les citoyens, les jeunes en
particulier, sont invités à faire
bouillonner leurs idées. Le CDH
lance donc une vaste opération
de réflexion, nourrie par une dé-
marche participative et interac-
tive inédite, baptisée Tomorrow-
Lab. En d'autres termes, le pré-
sident humaniste veut repenser
la société et, pour cela, entend
«ouvrir les portes etftnêtres du
parti ». Dans
les prochains
jours, le CDH
mettra en ligne
une plateforme,
où chacun
pourra poster
propositions et
réflexions. Le
28 mars, au
Wex, point de
tribune pour les
ténors, mais
une centaine de
tables, conçues
comme autant
de lieux de dia-
logue entre
membres et
non-membres,
autour des idées
émises. Au cœur de la procé-
dure: les jeunes, attendus en
nombre. Ensuite, le CDH lance-
ra, en Wallonie et à Bruxelles,
une centaine de laboratoires
d'idées, eux aussi ouverts à tous,
citoyens et représentants des mi-
lieux associatifs, éducatifs, éco-
nomiques. Dans les cartons aus-
si, un wiki-CDH, regroupant les
idées et solutions innovantes ...
C'est quoi l'objectif?
De s'ouvrir au maximum à la
société, et de trout'er des solu-
tions alternatives. Aujourd'hui,
on a des conservatismes à
gauche comme à droite; la
gauche est de plus en plus à
gauche, la droite deplus en plus
à droite. Ils s'invectivent et se
nourrissent l'un de l'autre. Cela
aboutit à une gestion méca-
nique de l'Etat. Exemple? La
recherche absolue de la crois-
sance, vue comme synonyme de
bonheur, de qualité de vie. Alors
que ce n'est pas le cas! Et on a
une société à bout de souffle, en
manque de repères.

le Tomorrowlab répond à ça ?
Nous prônons un nou'{)caupa-
radigme politique, le développe-
ment humain. Cesocle a été dé-
fini et approuvé. Il s'articule
autour de cinq axes (NDLR:
l'éducation, l'économie au ser-
vice de l'humain, un nouveau
contrat de société, la conviviali-
té des territoires, le vivre en-

semble). Maintenant, nous
voulons faire émerger des nou-
velles propositions dans tous
ces domaines. Ce n'est pas un
travail d'introspection interne,
c'est un processus inédit d'ou-
verture. Les idées seront analy-
sées selon trois critères clés:
l'audace et la créativité, le par-
tage qu'il faut encourager dans
notre société, et le respect du
socle de nos valeurs. On veut
donner du sens à l'action poli-
tique. Ce n'est pas en se regar-
dant le nombril, dans un parti,
qu'onfait avancer les idées.

Il y a une crise de confiance en
la politique,
plus marquée
encore chez
les jeunes ...
La crise de
confiance est
générale. On
change beau-
coup plus ra-
pidement
qu'avant de
médecin,
d'assureur, de
mutuelle. La
crise de
confiance est
majeure et
elle est plus
forte que
toutes les

autres crises, économique, fi-
nancière ... Face à ça, on doit re-
trou'vcr une communauté de
destins, autour d'un soclede va-
leurs. Et l'Etat doit agir pour
apporter des réponses qui ont
du sens et de l'équité. Par
exemple en luttant contre l'ét'a-
sion fiscale. Si on ne lefait pas,
comme c'est le cas avec ce gou-
vernement, comment, ensuite,
demander à la population d'ac-
cepter l'impôt?

Vous vous posez en troisième
voie. On dit pourtant que le
centre n'a pas d'avenir.
Qui dit ça?

Certains politologues. Dont
Pascal Delwit dans « l'Echo ».

J'ai davantage confiance en
Mm'Soleil qu'en Pascal Delwit.
Au moins, Madame Soleil ne
diifend pas plus les Béliers que
les Taureaux. Pascal Delwit est
quelqu'un d'engagé, dont la cré-
dibilité est mise à mal.

Mais le centre a un avenir?
Le centre a une histoire. La dé-
mocratie-chrétienne a une his-
toire, et elle évolue. On doit pou-
voir se retrouver dans des par-
tis non matérialistes. On a une
droite et une gauche hyperma-
térialistes, avec des réjlexes
d'une autre époque. A noWi de
montrer nos différences et notre
identité de manière plus impor-
tante sur la quête de sens, le dé-
veloppement humain. Et j'ai
l'intime conviction qu'il y a une
majorité de citoyens qui ont en-
vie de déjèndre ceprojet.

C'est à eux que vous allez vous
adresser?
At'ec d'autres! Je suis humble,
je ne dis pas qu'on est les seuls à
incarner ça. D'ailleurs, je tends
la main à tOWiceux qui, dans la
société, veulent porter ce projet
extrêmement optimiste. Je n'ai
pas besoin d'une catastrophe
naturelle pour augmenter mon
score dans les sondages, ni d'un
problème de sécurité, ni de dijJi-
cultés sociales. Je n'ai pas be-
soin d'aspects négatifs ou des-
tructeurs pour faire avancer
mon parti. Nous sommes un
parti d'intérêt général. NoWi al-
lons d'ailleurs aller voir quels
sont les mouvements politiques
ou citoyens, en Europe, qui
peuvent noWi rejoindre. Voir
comment on se rassemble au ni-
veau européen, autrement que
dans un clivage PPE/socia-
listes/libéraux ...•

Propos recueillis par

VÉRONIQUE
LAMQUIN

«Onaune
droite et une
gauche hyper-
matérialistes.
On doit pou-
voir se retrou-
ver dans des
partis non
matérialistes»
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opposition « Le gouvernement
confond réforme et brutalité»

Il est où Benoît Lutgen ?, se
demande-t-on parfois. On vous
voit moins qu'Elio Di Rupo ou
Olivier Maingain !
C'est mon style, c'est ma person-
nalité, je ne vais pas changer. Je
n'ai pas besoin d'aller quinze fois
par mois dans les médias pour
mc dire que j'existe. Etre pré-
sident de parti, pour moi, c'est
autre chose. C'est être sur le ter-
rain. C'est aussi imaginer la so-
ciété de demain. J'ai initié ça en
arrivant à la présidence: j'ai
commencé par renforcer le centre
d'études. Je ne veux pas être sim-
plement dans la gestion, mais
aussi dans la prospection. Et, je
le répète, je n'ai pas besoin d'en-
voyer un communiqué par jour
ou des Tweets, je ne suis pas sur
Facebook. Ma conviction, et ce
queje veux incarner, c'est la quête
de sens. Cela sefait dans le recul
nécessaire. Si on veut regagner la
confiance de la population, ça
passera par un certain recul. La
surcommunication abîme le
message politique. Et puis repre-
nez les déclarations de certains
aufil du temps, vous verre qu'il y
a pa7fois très peu de cohérence.

Tous les partis francophones
veu lent se refonder ;

c'est une opération
de corn, pour

exister
parce

que, dans l'opposition fédérale,
ça ne passe pas?
Je ne vois pas les choses comme
ça. Ce queje regTette, dans l'oppo-
sition, c'est que les mains que

nous avons tendues n'ont pas été
saisies par le gouvernement.
Nous avions déposé des proposi-
tions en matière de sécurité, le
gouvernement n'a pas voulu les
prendre en compte, et est tombé
dans un jeu politicien majorité/
opposition.
C'est une occa-
sion marquée.
Je regTette aus-
si que le Pre-
mier ministre
n'ait pas reçu
l'ensemble des
partis,. Fran-
çois Hollande
l'a fait en
France, pour
créer l'unité
nationale. Le
gouvernement
a traité l'oppo-
sition socia-
liste de carica-
turale. J'es-
time que là,
c'est un réflexe caricatural de la
part de la majorité.

Legouvernement ne trouve tou-
jours pas grâce à vos yeux?
Le gouvernement confond ré-
forme ct brutalité. La seule bru-
talité serait une riforme ? Non!
Ce n'est pas parce qu'on va bien à
droite, avec des riformes bien
dures, qu'on va s'en sortir! En
plus on essaie de nous dire que
c'est la seule solution? Mais il y
a des moyens en Belgique! Re-
gardez les montants de l'évasion
fiscale. Mais il y a aussi des ta-
bous très importants, surtout
au VLD, à la N-T'lI et au MR:
toucher à une partie de l'évasion

fiscale, si on fait un raccourci,
c'est comme si on allait toucher à
une partie de leur électorat.

Quand vous avez dit ça, vous
faites quoi?
Le CDH scra davantage dans la
proposition que dans la réaction.
Nous allons par exemple deman-
der qu'on remette les moyens né-
cessaires à la Justice, à la police,

aux soins de santé. On déposera
des propositions de loi en ce sens.
Et on soutiendra le gouverne-
ment si jamais il le fait. Il y a
deux éléments qui nous in-
quiètent quant à la restauration
d'une certaine confiance dans
l'autorité de l'Etat: la Justice et
la police. Lcs décisions budgé-
taires du gouverncment MR/N-
T'lI ont des conséquences drama-
tiques sur le tcrrain, à la fois

pour la sécurité
des citoyens, et
pour le bon
fonctionne-
ment de la Jus-
tice. On touche
à la démocra-
tie, au cœur de
l'Etat parce que
cela crée un
désespoir par
rapport à ce
qu'on peut at-
tendre de
l'Etat. Et ce
alors que tout
le monde voit
qu'il y a des
moyens, no-
tamment dans

l'évasion fiscale! C'est la même
chose au niveau des soins de san-

Le salut par l'ouverture?
Benoît Lutgen n'est pas naïf. Ila beau nier fermement toute
inquiétude quant à l'avenir de son parti, il n'en cherche pas
moins à asseoir puis élargir son assise. A peine président, il
assurait vouloir retisser les liens avec le pilier chrétien. Lisez
les syndicats - il a, en apparence, réussi, puisque Claude Rolin
a quitté la CSC pour devenir eurodéputé humaniste mais, dans
les rangs syndicaux, on vote, aussi, pour le PS, Ecolo. Ila par
ailleurs fait de Jean Hermesse, secrétaire général de la Mu-
tuelle chrétienne, un proche. Mais cela ne suffira pas, le Basto-
gnard ne le sait que trop. Le CDH oscille entre 10 et 15 %. Sa
force? Ses ténors (les Lutgen, Milquet, Prévot cartonnent sur
leurs terres) et, sans doute, la faiblesse d'Ecolo. Pas de quoi
assurer un avenir durable au parti, dont on peine parfois à
identifier le positionnement. Voilà pourquoi Benoît Lutgen
œuvre, dans la discrétion, à l'ouverture de sa formation. Pre-
mière étape, visible, au Wex, le 28 mars: amener des non-
militants sur les terres humanistes. En espérant les accrocher
plus qu'un après-midi. Autre envie: capter des liens, des
bonnes idées à l'étranger, pour renouveler le programme.
Objectif ultime: incarner cette troisième voie, entre gauche et
droite. Une évidence pour survivre électoralement; une mon-
tagne à gravir dans la réalité politique. Sans compter que le
CDH n'est pas le seul parti à chercher une troisième voie.

té. On s'attaque à des parents qui
ont des enfants malades et qui
sont sans travail, qui sont dans
des situations dramatiques sur le
plan humain, familial, finan-
cier. Et on dit que la priorité c'est
d'exclure ces gens-là et leurs en-
fants de la société? On est dans
l'ignoble! Et à côté de ça, il y a
des milliarl.Ù5qui s'envolent et on
fait semblant de voir que ça
n'existe pas, ou quasiment. C'est
totalement déséquilibré. Et ce
déséquilibre engendre quoi sur le
terrain? De la violence, de l'in-
compréhension. Cela dépasse
l'entendement, c'est de la droite
extrêmement dure et brutale.
Fin octobre, vous réclamiez une
réunion des présidents de parti
francophones; elle a eu lieu?
Tous ensemble, non. J'ai eu l'oc-
casion de rencontrer chaquc pré-
sident dc parti, séparémcnt. Je
continue à penser qu'on devrait
se voi1; quitte à se que ça sefasse
dans la discrétion. _

« Je n'ai pas
besoin d'en-
voyer un tweet
ouuncommu-
niqué par jour.
La surcommu-
nication abîme
le message po-
litique»

V.LA.
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